
Muu charley qui a toujours preseutes a 
ril'ffjrri es uiroon? tances du départ de son 

mun nour Hruxelles est persuadée que le 
'éialheurcu.v Charley fut attiré dans un vérl-
UiM uurl apens i>ar une êntcmatique Mme 
Léon qui viDt proposer * son mari l'impor
tante affaire qui le conduisit en Belgique 
«fur-ord et s la mon ensuite. 

Elle a rardé de Mme Léon un souvenir 
"dune rnéci«iop extraordinaire : 

• Son retard surtout, noir et dur, m'a 
haniée Je la reconnaîtrais entre mille, nous 
a-t-elle dit or, il m a paru trouver dan» les 
journaux, une ressemblance troublante avec 
cette dame Léon, qui est a la base de l'af
faire éinnire qui, d'après mol. coûta la vie 
a mon mari • 

Mme Charley a demandé à être confrontée 
avec la personne qu'elle croit reconnaître. 
C'est a la police fudlcialre d apprécier s il 
«Mj'viem dalouter cette nouvelle épreuve a 
celles qui accablent déjà les proches de Mes-
torino. 

ÉTRANGE DISPARITION 
D'UN EMPLOYÉ A CALAIS 
Lundi dernier M Salcemann Alfred, 52 

an: père de trois enfants, employé à la mai-
fcun Kent et Voung, rue Aubct et agent comp-
ubie appointé de la Société de secours mu
tuels .L 'Union Mutuelle des Employés et 
Dt s.-inatt urs •, demeurant 73, rue des Fleurs, 
((tiitau son domicile vers M heures, pour se 
rendre a son travail. 

Mus il n'y parut point et ne rentra pas 
r,on plus cher lut le soir, à l'heure habituelle. 
Depuis lors, oa ne l'a pas revu. 

Le matin de sa dispar.tion. on l'avait 
aperçu en divers endroits de la ville, notam-
rrent au Petit Courgain. rue du Cosmorama 
•t vers midi, près du Pont de la Citadelle. 

On se perd en conjectures eur cette dispa
rition. 

UN JUGlfîlARIA UN 
INCULPÉ AVEC SA VICTIME 

Un fait curieux, sans précédent sans doute 
flans les ai.nales de la justice française, S'«wt 
produit a Bel-Abbès, au cours d'un procès ou;, 
normalement, aurait dû valoir au coupas.e 
une condamnation à la réclusion. 

L'n Arabe, accusé d'avoir abusé d'une jeune 
indigène, comparaissait devant la Cour cn-
minelle Le (.résident du tribunal, consellls-r 
À la Cour. M Daniel Massé, après avoir rap 
oelé à l'inculpe que la justice française est 
humaine, lui posa cette queslion : « Aimestu 
celte jeune fille et veux-tn l'épouser i • 

L'accusé ayant, tout comme la Jeune fille, 
répondu affirmativement, le président fit 
mander le cadi qui. aussitôt, procéda aux 'or-
malités du mariage. 

Comme suivant la loi musulmane, le paie
ment d'une dot est nécessaire dans 'out mi
nage indigène. M. Massé ouvrit aussitôt, par
mi les jurés et les juges, une quête dont le 
produit fut versé aux époux. 

DRAME SANGLANT DANS 
UNE CHAMBRE D'HOTEL 
Hier après-midi, vers 14 heures, le com

missaire de police de la Porte Saint-Denis a 
Pans , était avisé que dea détonations d'ar
mes à feu avaient été entendues provenant 
d u n ; chambre d'hôtel, 41, boulevard de 
Strasbourg, à Paris. Le commissaire se ren
dit sur les lieux et trouva dans la chambre 
un homme et une femme, la tempe trouée 
d u n e balle de tevolver. Les deux blessés 
lurent transportés à Lariboisière, où la 
femme succomba peu après. L'homme s'était 
lait inscrire sous le nom de Girard Mardll}, 
âge ae #> ans, artiste dramatique. 

D après les premiers résultats de l'en
quête. Marcilly aurait tire deux balles de 
revolver sur sa compagne et se serait en
suite suicidé 

Un obus de gros calibre dépoté 
à la porte d'an avocat 

de Valenciennes 
Vif émoi, mercredi matin, vers S h. SB, à 

Valenciennes, dans le quartier de la rue Capron 
où se trouvent la Sous-Préfecture et le Palais 
de J'iitice 

Des passants a leur stupéfaction, virent devant 
la porte de ;VI« Tiéca, avocat, 8, rue Capron, 
un obus de fort oalibre. 

De suite on prévin. la police et un agent de 
la force publique se rendit sur les lieux... 

Naturellement lea commentaires allaient leur 
tram... Lacent fit circuler les passants et on 
mania le service de « désobusage ». Deux arti
ficiers enlevèrent peu après le fameux engin. 

Celait un obus du oalibre « 3Uo • pesant 120 à 
13o kilos qui avait été uéposé nuitamment de-
van, la porte «le M« Trêca et qui était... désa
morcé. Par qui...î 

Ces,»'*e que la police recherche. 
Et :#ii se demande si l'on se trouve en pré

sence cl une plaisanterie... d un avertissement..., 
ou o une vengeance politique... 
— —. ••> 
UNE SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DU DROIT 

DES PAYS FLA.dANDS, PICARDS 
ET WALLONS, VrENT D'ÊTRE 

CONSTITUÉE A LILLE 
Le 15 mars a ete .uusiuuee a Liue. dans la salle 

des actes de la Faculté ue croit da 1'Unlveniié, 
une Société d Histoire du Droit les pays flamands, 
puarilse et waUons. 

Cette Société se propose de a'orlser le dévelop
pement des études i oi tant sur le droi; et les Ins
titutions de notre région. Elle constitue en même 
temps un essai de rcllaboration franco-belge sur 
le •. i !i scientifique. 

Son Bureau se compose -e VIL Bruchet. ar
chiviste départemental «' i Nord : Espinas. archi
viste au ministère des Affaires étrangères, mem
bre correspondant de I Académie Royale de Bel
gique ; Ganshof. professeur à l'Lniv rsité de 
Gand ; Lévy-Bruhl -t "îonler. r'Ofesseur à la 
Faculté de droit de Lille ; abbé Naz. nrofesseur 
à la Faculté libre 'e droit e Ulle . Raoust, li
era, re a Lille ; de Saint-Léger, professeur à la 
Faculté des lettres de Lille ; Thomas, professeur 
au Lycée Fatdherbe. 

LE SYNDICAT DES*MARCHANDS FO 
RAINS ATTAQUE DEVANT LE CON
SEIL D'ÉTAT, L'ARRÊTÉ DU PRE 
FET DU NORD CONCERNANT LXM 
PLOI DU CHIEN DE TRAIT. 

Nous apprenons que le Syndicat des Niarchands-
Forains de France a déridé d'attaquer l'arrêté Ue 
M. le Préfet du Nord Interdisant en beaucoup de 

. cas l'emploi du eblen . trait. 
L'arrêté sera attaqué devant le Conseil d'Etat. 
tl est a prévoir d allieu.s — nous dit-on — qu'à 

la prochaine "-«sslon dn msell Général du Nord, 
celte jurstioD vienne S I ordre du Jour. 

La Pologne à la Foire 
Internationale de Lille 

Cette année, comme les années précédentes, 
la Pologne participera a la Foire Internatio
nale de Lille et une • Journée Polonaise • 
aura lieu le lundi de Pâques " avril. 

Invite par le Comité de Direction de la 
Foire S. E. M Chlapowski, ambassadeur de 
Pologne en France, vient de faire connaître 
qu'il regrette de ne pouvoir se rendre » Lille 
ce Jour-là, d'autant plus qu'il a conservé le 
meilleur souvenir de sa réception dans la 
Capitale des Flandres l'an dernier, mais qu'il 
se fera représente, à cette manifestation par 
M Arciszews'- , conseiller de l'ambassade. 

D'ore« et déji' les grandes lignes de pro
gramme de la journée ont été établies. Il 
comportera notamment une réception a la 
Foire Commercial*1, suivie d'un banquet dans 
ta Grande Salie des Fêtes Dans l'après-midi, 
des films documentaires sur les Industries po
lonaises, seront projetées sur l'écran de cette 
môme salle. 

v » 

Avis à MM. les Exposants 
de la Foire Commerciale 

Adressez-vous pour vos photographies, 
à la Photographie Industrielle, 23, rue 
Nationale, à Tourcoing. 

Le XXIVe Concert 
radiophonique 

du "Réveil du Nord" 
Le XXIVe cencert radiophonique, organisé 

par notre Journal, a été diffusé hier tiar ta 
tiatiun P. T. 1 Nord, de Lille, et a connu 
son Habituel succès. 

L audition débuta par two steep et un tox 
twolt, enlevés de façon trépidante par je 
,'AQUETT S JAZZ OE LOMME ,ous la direc
tion (te M. Marceau Sim >n. 

Mlle Marie-Louise MALLET, de l'Office in
ternational des Spectacles (40. rue du Priez, 
A Lille), prêta a l'exécution du • Chant Hin
dou • de Bemberg et de « La Ronde d'A
mour • de Chaminade, te charme prenant (te 
s», chaude voix de soprano dramatique 

Clarinettiste de grande valeur, M. Fernand 
BRI ET exécuta de façon impeccable le 'Tour
billon et l'Avalanche», de Bouillon, morceaux 
qui fourmillent pourtant de difficultés. 

Le bel artiste qu'est M. Henri MACINELLE 
interpréta au piano avec un Jeu délicat et 
nuance le • Rondo brillant • de Weber et 
t Arabesque • le Chaminade. 

Notre collaborateur Auguste LABBE vint 
ensuite faire goûter à ses a iditeurs la fan
taisie de son humour dans sa « Semaine Hu
moristique du Réveil du Nord ». 

Enfin, pour lore le concert, le RAQUETT'S 
JAZZ DE L1MME exécuta un« lente val -
boston et un fox endiablé, de Mario Cazes. 

Mme Marthe HAVEM, pianiste-répétitrice 
de l'Opéra de ~uie, tint le râle d'accc.-npa-
gnatrice avec son talent habituel. 

Voici encore une belle audition à ajouter 
*t la série de« précédentes et qui a recueilli 
l ; succès habituel des concerts radiophoni-
ques du • Réveil du Nord . 

A Geaève, les délégations 
se prononcent contre le projet 

soviétique de désarmement 
Avec des nuances diverses, toutes les dé

légations, sauf l'allemande et la turque, se 
prononcent a Genève contre tes proposi
tions soviétiques de désarmement. 

Hier matin, le délégué des Pays-Bas, M. 
Rutgers, a souligné le caractère superficiel 
et dangereux de la thèse moscovite et dé
montré que le désarmement intégral ne ren
drait pas une guerre impossible : il a cons
taté aussi que les propositions soviétiques 
•ont muettes sur les traités de non agres
sion, sur le respect des (routières et sur le 
règlement pacifique dés différends. 

Le délégué suédois a observe que le projet 
russe ne tenait aucun compte des conditions 
indispensables de sécurité. 

Le délégué des Etats-Unis, M. Gibeon, a 
déclaré que son gouvernement repoussait 
le projet car, s il a confiance dans le projet 
de traité multilatéral, il n'en a aucune dans 
la proposition des soviets. M. Uibson a in 
vite la Commission à ne pas retarder ses 
efforts par l'étude d'un projet qui, honnête
ment, ne peut faciliter la limitation ou la 
réduction des armements. 

Enfin, le délégué de la Pologne a dit que 
l'idée de la proposition soviétique était peut-
être séduisant, mais qu'elle ne remplaçait 
pas la sécurité basée sur le règlement des 
dilférends combinés avec l'assistance mu
tuelle. Il a ajouté qu'il était prêt à recher
cher, dans le projet soviétique, les éléments 
susceptibles de s'amalgamer avec les pro
jets antérieurs, à condition que l'orientation 
générale de la commission soit maintenue 
dans ses relations avec la sécurité. 

— i 

UNE MANIFESTATION A LILLE 
EN L'HONNEUR 

DE M. FERDINAND BUISSON 
On nous communique : 
• M. Ferdoand Buisson, lauréat du prix Nobel, 

le grand ami et l'actif p.opagauliste de la Paix, 
est allé porter la bonne parole en Allemagne, S 
Frlbourg, en Brisgau ou de oncert avec un autre 
lauréat du même .irlx Nobel, le professeur alle
mand Quldde, 11 a fait une onférence * laquelle 
assistaient de nombreux Allemands, quelques-uns 
venus de Berlin 

> Excellente méthode pour développer également 
chez nos voisins l'idée f'conde de u Paix. O ne 
suffit pas. en effet, i ue nos "lOuvernants mettent 
la guerre • hors la loi >, Il taut aussi — et cela 
est Indispensable — que les toyens fassent une 
active et constante vronagande en vue l'organiser 
la paix et de préparer les esprits, des tfeux cotés 
du Rhin, t une uaclficatlon de plus en plus 
grande. 

• Cette organisation 1 être méthodique et per
sévérante si l'on veut Ti'ellr soit efficace. 

• C'est a cette tache que est voué Ferdinand 
Buisson, depuis une soutantalne d'années et. Inlas
sable, notre dévoué ami, octogénaire actif, con
tinue son apostolat. 

• Nous donnons rendez-vous ux amis d? la Paix 
pour le S mal prochain a Lille où une srandlose 
manifestation sera organisée en l'honneur de 
M. Ferdinand Buisson. • 

Au Conseil supérieur 
des Chemins de fer 

R E M A N I E M E N T E T ABAISSEMENT 
DE T A R I F S DE T R A N S P O R T 

DE MARCHANDISES 
Le Conseil supérieur des chemins de fer, 

réuni hier matin au ministère des Travaux 
Publics, sous la présidence de M. Albert 
Mahieu, seuuteur, a abordé l'examen dé
taillé d une première série de remaniement 
et abaissement de tants qu'il avait envisagé 
tors de sa précédente réunion. 

Ces tanls concernent notamment : l'expé
dition sur la région parisienne des bières en 
fûts et des vinaigres ; des pierres à plâtre 
à l'adresse des gares desservant directement 
les tours à chaux ; une tarification réduite 
pour le transport des betteraves par wa 
gons chargés de 5.000 kilos, pour le trans
port des pièces en ciment ou en laitier arme 
ou non par wagons de 5 tonnes, pour le 
transport des chlorures d'aluminium par 
wagons de 7 tonnes au tarif P. V. 18 118 ; 
rabaissement des conditions de tonnage ins
crites au tarif P. V. 15-115 des carburants 
liquides, etc. 

Le Conseil supérieur a également donné 
un avis favorable au relèvement de 500 (r. 
à 1.000 fr. de la limite inférieure à partir de 
laquelle les marchandises sont considérées 
comme objets de valeur et soumis, a ce 
titre, au tarif exceptionnel. Il a enfin adopté 
un projet de nouveau règlement internatio
nal des wagons particuliers. 

L'ASSEMBLEE ANNUELLE D E LA 
SOCIETE D'ENCOURAGEMENT 

A L'AGRICULTURE 
Hier s'est tenue l'assemblée générale an

nuelle de Ja Société nationale d'encouru-
ment a l'Agriculture. 

Dès la séance ouverte, son président, M. 
Victor Boret. ancien ministre, a tenu à pré
ciser la position des ruraux au lendemein de 
la réforme douanière et à la veille des élec
tions « L année qui vient de s écouler, a 
déclaré M. Victor ftoret, apparaît déjà dé
cisive ; elle aura été l'année du retour à ta 
liberté d exportation des produits agricole», 
du rajustement des droits de douane d^s 
grands traités commerciaux. Mais elle aura 
été aussi l'année de la première crise agri
cole da I après-guerre. Qu'une telle crise 
rappelunt celle du début du siècle ait pu se 
produire, voilà qui montre quelle situation 
précaire est faite à l'-agrjculture par les con
ditions de l'après-guéTri«é ». M. Victor Bore! 
conclut en demandant que des prochaines 
élections se dégage une majorité de gouver
nement, qui pratique une large politique de 
stabilisation et de redressement financier, 
condition indispensable du relèvement do 
notre agriculture. 

L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE DE LA 
FEDERATION FAMILIALE D U 

NORD DE LA FRANCE 
La Fédération Familiale du Nord de la France 

tiendra son assemblée ; énérale annuella le di
manche 1er avril, à 10 b. 30 très précises, a la 
Société Industrielle, lia. rue de l'Hôpital-Militalre 
S Lille. 

Itoul»*..;/ 
BUREAUX . «à, Use de la Gare Télêph. 9-5U - o. O DE véNTE 78 Grande Rue. 

LE CONSEIL D E S É T A T S S U I S S E 
A ADOPTÉ L'ARRANGEMENT 

COMMERCIAL AVEC LA FRANCE 
Le Conseil des Etats, première Chambre 

du Parlement suiss?. aborde la discussion 
de l'arrangement commercial avec la Fran
ce. La commission ces douanes recommando 
l'approbation de l'arrêté fédéral concernant 
l'arrangement commercial du 21 janvier 
1928 et l'avenant de cet arrangement du 11 
mars 1928. Le rapporteur fait l'historique 
des négociations commerciales, puis après 
une brève discussion, l'arrêté est voté à 
l'unanimité. 

UN CURÉ VICTIME 
D'UN ACCIDENT DE VELO 
On a découvert sur la route de Chalus à 

Crampsac, le cadavre de M. Maurice Thomas, 
curé de Chalus. L'ecclésiastique avait été vic
time d'un accident de bicyclette. Le cadre de 
la machine qu'il montait s'était brisé. 

TEMPÊTE DANS LE MIDI 
Une tempête avec un vent de Sud-Est sévit 

dans la région de Perpignan, accompagnée ut-
rafales violentes de pluie. En mer, les vagues 
qui déferlent en furie, rendent la navigation 
difficile et périlleuse sur tout le littoral A 
Banvuls, la mer a envahi des immeubles dr-
:a plage. A Cerbère, les vagues ont ébréché 
sur une grande longueur la nouvelle route 
internationale, causant des dégâts importants. — 

V O i a LA NEIGE 
On mande de Lamalon-les-Bains, que la 

neige tombe depuis hier matin dans les mon 
tagnes. Après un hiver très doux, on a *té 
surpris de lui voir faire son apparition iu 
premier jour du printemps. 

La Politique régional* 

Pour les élections législatives 

DANS LE NORD 
M. CECCALDI RETIRE SA CANDIDA 

TURE DANS LA DEUXIEME 
CIRCONSCRIPTION DE CAMBRAI 

On annonce que M. Ceccaidi, candidat racfi-
cai-sociaiiste a retiré 6a candidature en 
faveur du candidat de concentration républi
caine, M. Maurice Deligne. 

Cette nouvelle a été annoncée à la suite 
a une réunion des personnalités politiques 
des cantons de Clary Solestnes et Le Cateau. 

Coquin de Printemps 
ue 20 mars, a îu n. M. naissait 1s printemp« 

de 1923. Cet entant aimable, annonciateur du 
renouveau, chargé des promesses de toute uno 
année, est arrivé dans un sourire, éclairé, dès 
le matin du 21, d'un so-eil bienfaisant. 

Mais i! faut s'a'.tendre a ses caprices. Il pleu
rera dans les berceaux de verdure où il excitj 
les bourgeons gaves. U gémira dans les fourrés 
se peuplant d'un petit monde sémillant, 11 aura 
des colères et des révoltes avant d'être paré des 
fleurs odorantes de mai, et assagé. 

11 n'est encore qu'une promesse. Il est le nré-
curseur des beaux jours. Mais 11 peut cacher, 
dans un sourire, pas mal de menaces. 

On croit saluer du print-emps 
Malins jteuris, joyeux, limpides* 
On espère avotr du beau temps 
Dans l'éclat de tours moins rapides. 
Ce n'est, las, qu'un reflet trompeur 
Des renouveaux que Stars arrête. 
Cruel, agressil, batailleur 
Il ne rêve que dp conquête. 
[.es vnts âpres mordent les chairs 
Gros grêlons au sol rebondissent. 
Gardez vos parapluies ouverts 
Veillez, piétons, les pavés glissent ! 

Le printemps commence à l'êquinoxe, il s'achè
ve au solstice d'été. Il a é!é en grande faveur 
chez les Romains qui le lenafent pour sacré et 
qui, dans certaines circonstances, vouaient tout 
ce qui naissait, même les enfants, du 1er mars 
au 1er mai, aux divinités. 

U a inspiré les poètes, les peintres. les musi
ciens. Les anciens :e personnifiaient par Flore 
Aux environs de Florence, une ancwnne coutu
me, chantée par Delille, Je crois, réunissait pour 
fêter le prin'emps, la population en joie. 

« Près de3 murs de Florence une coutume 
[antique, 

» Ramenait tous les ans une fête rustique. 
» Le Peuple des hameaux, dans les champs 

[d'alentour, 
• En cnœur vient du printemps saîuer le 

[retour •. 
Magnier, sur un dessin de Lebrun, a sculpté 

une s.atue pour les jardins de Versailles • Fran-
cavilla a, d'un motif, décoré le pont de la Tri
nité, à F.orence. Le printemps a tenté le ciseau 
de : Pradier. Loison, P. Legros, Guitton, Tru-
phème, Bottinelli, Cahet. Jouchardon. etc.. , le 

Einceau de Callet voûte de la galerie d'Apollon, 
ouvre) ; Maratte. dans un tablea-i du palais 

Chigi et Carrier», dans un pastel qui est au 
musée de Dresde. Us ont représenté le prin
temps sous !es traite d'une jeune fille parée de 
fleur3. 

Parmi les toiles les plus célèbres que te Prin
temps a insoirées : la splendide allégorie de 
BottioeU Florence) : les Nvnrphes et les «mours 
s'ésayant dans des coins fleuris, de I'Albana 
galerie Borghèse) et Boucher. L'n tableau d* 
Poussin et un de Lanoret sont au Louvre O 
sont doux belles produc'ions pastorales citons 
encore : Bouguereau, Schtessn'lger, PrudTion. 

Le printemps débute au moment précis où le 
soleil se trouve à l'intersection de l'équateur et 
de 1 <?cliptKTue. Le soleil entre, alors, dans le si
gne du Bélier, le 20 mars II s'achève le 81 luin 
quand le scl?il sort du si*ne des Omeaux Ù 
s écoule donc, pendant ce temps. 92 tours. 20 
heures. o9 minutes. Quand le printemps com
mence la durée du four est étrale a te duré* des 
nuits. Les jours allonpent ensuite progresslv»-
ment jusqu'au î l juin où ils atteignent le maxi-
mtim de durée. 

Ne nous pressons pas de nous dévêtir Sowe-
nons-nous d'un vieux proverbe : 

En avril, pas un fit. 
En mai ce qui te platt. 

Car bien qu'il soit né, l'aimable entant est 
encore au berceau. Il faut attendre avril rv>u* 
saluer vraiment le printemps et le voir se mani
fester : 

Mais avril foue dans les sous-boi* 
Dissimulé dans l«s brindille* 
Il est là. on entend sa voix. 
Oui fait rougir lis jeunes HUM 
C'est lut nui traduira demain 
r.°i promesses de la nature. 
Fleurissant le bord 'i's chemism 
Etendant sur tout sa parure. 
Hors tes buissons chanteront, 
Iss source» diront des bêtises... 
L*j bourgeons Ivres, se hâtant 
Friosent aux baisers des brises 
Ht les oiseaux s'en vont rhentasst. 
Vert les hautes cimes conquises. 

Salut an printemps, image de la vie et de la 
jeunesse éternelles I E. B. 

reconduit chez ses parents, 13, rue Jean-
Macé. 

Ce petit imprudent en fut quitte pour, quel
ques égratignures. 

dût UPS ET BLESSURES 
M. Augustin Desenomaker, 34 ans, ratta-

cheur, demeurant rue des Longues-Haies, 
291, passait mercredi entre 10 h. 30 et 11 h, 
h proximité du boulevard Uambetta et de la 
place de la Liberté, quand U lut, dit-il, atta. 
que par un individu qu'il ne connaît pas et 
qui lui porta des coups à la temps et au cou, 
lui occasionnant des plaies multiples. Le 
docteur Bantegnies. après l'avoir pansé, l'a 
fait admettre a IHopital La Fraternité. 

Régalez-vous ! Amusez-vous ! 
DEMANDEZ à votre EPICIER 
la moyen de GAGNER une PRIME avec te 

TREFLE à QUA IRE FcUiLLES 
0T 1 " BISCUITS VENDR0UX 

LES DETTES A THEM1S 
Mercredi matin, vers 7 heures, les agents 

de la sûreté Dupont et Bocquet ont arrêté 
le nommé Grassart Camille, demeurant pla
ce du Progrès, en vertu d'un extrait de juge
ment du tribunal de Lille, le condamnant à 
15 jours de prison pour vol. 

— Le même jour, les agents de sûreté 
Cochez et Catteau, ont arrêté, boulevard de 
Beaurepaire, le nommé Lœtens Maurice, 
tondeur, 38 ans, demeurant rue Loucicaut, 5 
en vertu d'un extrait de jugement du tnbnal 
de Lille, le condamnant 3 mois et 1 jour de 
prison pour voL 

RÉUNION OU CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira en séance 

publique à l'Hôtel de Ville, le vendredi 23 
mars, À 18 h .30. Au cours de cette réunion, 
pour la première session ordinaire de 1928, 
U aura à examiner U communications et 
propositions de l'Administration et 47 rap
ports de commissions. 

IMPRUDENCE 
Un accident, dû à l'imprudence d'un jeune 

garçon et qui aurait pu avoir de graves con
séquences, s'est produit vers lo I I 15, à 
l'angle du boulevard de Fourmies et de la 
rue Puget. Le jeune Henri Fonsan, était 
jjrimpé derrière une camionnette pilotée par 
M. Théophile Dengrauw, 40 ans, demeurant 
rue Beaumarchais, cour Saint-Joseph. 7, 
quand il tomba soudain sur le sol. Helevé 
aussitôt par les témoins de l'accident, il 'ut 

SENS UNIQUE 
Des contraventions ont été rédigées à la 

charge de M. Valère V..., <S0 ans, camion
neur, demeurant à Herseaux, 3ô, avenue de 
la Reine, pour inlraction au sens unique. 

— Pour le même motif, M. Louis G..., 33 
ans, demeurant à. Lomme, 170, rue Victor-
Hugo, a été gratifié d'un procès-verbal. 

L A V E U S E S 
Dt' CONSTRCCTEIJR A L'ACHETEUR 

200 machines chêne ou pichpln. dont 5u modèles 
(avec .ulant, 155 fr., avec moteur 4C5 fr.), tor-
deuses la plus grande largeur. 100 tr. garantie 
5 ans : I. OL.. i. BHASSART, I.C, rue de 
Pans. TOURCOING près Gare «les Francs) 

On porte à domicile (gratuitement). 826 
— i o 

CHAMBRE DE COMMERCE 
Principaux documents reçus au cours de la 

semaine écoulés, qui peuvent êlre consultés a 
Il Bibliothèque de la Chambre de Commerce, 
ouverte tous les jours de 10 heures & midi et 
de U à 18 heures. 

Renseignements sur ia situation «jconomique 
en Egypte. 

Douanes. — Tableau B annexé a l'additif au 
tarif général des Douanes françaises ; tableau 
annexé à la loi portant révision du régime 
douanier des produits pétrolifères ; le régime 
douanier d°s colonies françaises (exposél. 

Foires à expositions, — Foire du Havre, fotre-
exposition d'Amiens 

Oiires et demande* de représentation. — Liste 
de maisons colombiennes. 

Prochainement 

OUVERTURE 
de la Maison de 

VETEMENTS 
Ad. LACROIX & C* 

28 à 32, Rue de Parla — LILLE 

LE CONCERT DE L'ASSOCIATION 
DES PROFESSEURS DU CONSERVATOIRE 

Mardi soir, l'Association des professeurs 
du Conservatoire a donné son IX* concert. 
Celte soirée devait être consacrée à la mu
sique classique. Pour beaucoup, musique 
u classique » signifie musique froide et en
nuyeuse. Certes, la musique plus moderne à 
d avantage de billaat ; elle est moins austère 
et par là mieux goûtée du public. Pour sa
tisfaire tout le monde, M. Bousquet, direc
teur du Conservatoire, avait ajouté au pr«> 
gramme un peu de Franck et de âaint-
baena. 

L'ouverture de la « Grotte de Forigal », de 
Mendelssohn fut très applaudie du publie, 
d'abord par la valeur du morceau lui-même 
et aussi pour l'excellente interprétation 
qu'en a donné l'orchestre du Conservatoire. 

M. Seutin joua d'une façon parfaite un 
Concerto, de Haendel, pour orgue <\ 
orchestre. 

i Un concerto pour violoncelle et orchestre, 
•de Haydn fut exécuté magistralement pa-
M, R. Krabsusky, ancien élève du Conser
vatoire de Roubaix, premier prix du Conser
vatoire de Paris et soliste de l'orchestre Co
lonne. A la suite de cette exécution, M. Kra-
bauskv fut félicité par M. Bousquet, tand.s 
qu'il était chaleureusement applaudi de sou 

L' « Allegro ApassioniuUo », de Saint-
Saens, fut encore pour lui 1 occasion de mon
trer ses qualités remarquables de musicien. 

Enfin, l'ouverture des « Noces de Figaro » 
de Mozart, est un opéra-comique inspiré de 

CHAUSSURES 
APRES SON INVENTAIRE 

LaMaiMH, t l l , rue Archimède, m 
ROUBAIX 

Arrêt des tram» >G K •> rue \rchimèJe. 
• E • rue de la Lys 

CONTINUE SES 

Rabais considérables 
rtEMARQL'IZ A L ETALAGE NOlHE 

SOULIERS trerni noir borde nègre, 
pour iem-ne, i 27.00 

: IARLES :X, crocs f •n'aille. tnlOns Loui-
XV. femme; 33.00. 

SOULL R< fantui.-i • s- idés. nfmls. a par 
tir de 14.39 — Fillettes 35.00 

BOTTINES chèvre u ter choi\. bouts ver 
nis. hommes 59.00. 

SOULIERS cyclistes, box ter h îix. nom 
mes. 37.00. — GarçinneU. 3*00 

«OIJ'LIF.RS Rm'ns de Mer b une Mes Ici 
des. femmes. 8.50. 

Viarquç NINA, choix supérieur. V. V. 
Nous arons en magasin les dnrnirres ti" i 

veautés de la saison on teintes mode- l-•-
que gris bleu, bois de rc«e venu i- lit-
Champagne, etc... 

Voyee A noire exposition de la 'ternn-.-
crèation de la saison, le VERNI SOIE, trar.^ 
parent (garanti inrassablei. avec le ial*s 
diamant 

ia comédie de Beaumarchais, a laquelle M<̂  
zart a enlevé toute la partie politique et sati
rique, ne conservant que l'intrigue uén4-
rale et les caractères purement humains, 
faisant ainsi un des chefs-d'œuvre de l*Op<'>-
ra-Cbmique. tel au'on le concevait ahtrpfois. 

EMPLOIS RESERVES AUX MUTILES 
En exécution de l'article 6. s 7 de -a toi du 

3«« janvier 1923. le Préfet du Nord d o n c avis 
(t" La vacance d'un emploi d'agent de police 
n Armentières. 

Le délai de 30 jours pour les déclarations 
de candidature expirera le 20 mars 1928. 

HIPPODROME-THEATRE 
• Guillaume Tell n 

Ce soir, à » h précises, représentation da cfcaf-
d œuvre de Rossini avec le concours «le M Pedro 
Latuente, le célèbre fort ténor, dans le réle d'Ar
nold. La direction prie le public de bien vouloir 
eire Pf^sent pour le début de l'ouvenure afto rie 
ne pas troubler l'exécution de cette page maglwrfee 

La mousse qui purifie Si on veut procéder à un nettoyage com
plet du corps et non pas tout simplement à 
une opération de rafraîchissement, il est né
cessaire d'employer un savon qui dégage une 
mousse abondante tel que le Savon Cadum. 
Cette mousse pénètre au plus profond des 
pores, enlève complètement les poussières et 
microbes qui s'y accumulent chaque jour, 
donne & la peau une vie plus intense, et, de 
ce fait, fait recouvrer au teint tout son éclat. 

CASINO-THEATRE 
Il reste encore deux séries de représent*-

tions avant les adieux complets de la trou 
pe. Cest samedi, dini^nr-he et lundi qu'eu-
ront lieu les représentations des o 28 Jour» 
de Clairette », piè-ce bien choisie où tout i>' 
monde se détpndra. 

Location : 12, place de la Liberté. Télé* 
phone 14-1 i 

THEATRE POPULAIRE 
Vendredi 23 mars, à ift heures précises, as

semblée générale : sociétaires et personnel 
Otdre du jour très important. Présence indis
pensable. 

Nous avons eu la bonne fortune d'assister bief 
a la preni.ere présentation Je la collection de 
. intemps des, Magasins « *»ux Sueura de Cha
rte» et nous avons admiré une centaine da 
moJèle de haute couture qui sont de orix tout 
a lait raisonnables. 

Aujourdtiui jeudi et vendredi et samedi, k 
2 h. 30, cette présentation sera renouvelée. 

LE COMUE DES FETES DE LËPEULE. — 
Le Comité des Fêtes du quartier de lEpéule 
au prépare, comme les années précédentes, 
a organiser de grandes réjouissances, a l'oc
casion de la ducasse qui a lieu les 1er et 4 
juillet prochain. 

Le Curmté fait un pressant appel aux ooin-
nieucants du quartier, et espère que le collec
teur recevra bon accueil. 

LES ANCIEN» COLONIAUX ET LA ftXOfk-
GANDE COLONIALE. — C est ie samedi 31 
mars à â heures 30, en la salle de 1 Eden-Cin*-
ma, Grand Rue a Roubaix, que sera donne. 
sous les auspices des Anciens Coloniaux d> 
Roubaix, une grande séance cinématographi
que, où seront démontres a notre laborieuse 
population, les bienfants de notre colonisa
tion lointaine. 

Tout le monde pourra y voir ie ruue tra
vail de nos colons, la construction des pistes, 
des routes, aes postes, des hopilat*x, m culture 
cotonnière du Soudan, la fabrication de a 
poterie au i»ahomez les fOtes indigènes, etc . 

Dans le but de corser cette tète de propa
gande coloniale, les A. C. IL ont décidé de. 
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(Ç(»UA 3ÛU0&», 

Grand romend'Aven-
tort i *Jt d'Amour 

Le père Mulot en déchiffra donc aisément 
là suscription : 

4 Monsieur George* HerUHn, 
Rédacteur A « Pertï-fnforrnaMo*» e. 

St. boulevard de Cltchy, 
d Paru. 

— Tiens, dit-il... M. Georges Heriam... 
de • Hans-lnformations «.. Ça serait-il pas 
des (ois ie lournallste qu'était lan dernier 
chez marne Colli;;non... Ah l ben, j'y de
manderai tout * l'heure... Ou ben J'v enver
rai, siins i affranchir bien entendu... A 
m coûterait tout d' même cinq sous... Hi, 
donc. « Rata te »... 

« Rafale « fit dix pas et se reprit à som
noler, mats le père Mulot ne s en aperçut 
point - il examinait, dévoré par la curiosité, 
la lettre perdue... et prudemment, inquiet, 
bnbooinant comme on vieux singe, il la 
décachetait . 

Son contenu le déçut... il hit le mot srif-
•ner Alvse. oui» celui tracé, selon 

Tods, par Jean Jocqoelet... Et, lentement, 
il tira son calepin de sa poche... Et il com
para le papier de l'une des deux lettres • 
celui de la note remise par Tarmer. 

— Bon sang, dit-il... c'est bien le même... 
Alors... c'est que c'est les gens de la Chas
seuse qui ont expé«lié ça... Et moue qui l'as 
ouverte, cette bougresse de lettre... Avec 
ça qui sont commodes... Pardine l c'est un 
de leurs amis, le journaliste... Et ils le pré
viennent... Eh I sacré vieux ane de père 
Mulot, t'avais bien besoin de lire ça... Heu ! 
ben, non, je n' l'y enverrai point, sa lettre... 
Y la croiront égarée... Y lui s'écriront un 
autre coup, t'en as fait un beau, d' coup, et 
t'aurais mieux fait d'en aller boire un... 
Hue donc, toi, eh I Rafale. 

Et Rafale, brusquement réveillé par une 
dégelée de coupe de fouet, partit à une al-
Uure désordonnée et galopa sur cent mètres, 
comme un honnête cheval de gendarme... 
[Mais comme il allait À nouveau s'arrêter 
pour se reposer, un nouvel orage s'abattit 
eur lui, et la voix du père Mulot retentit... 

— Sacré fils de carcan, tréteau de cheval 
que tu ee, bourrin de rétameur, vas-tu avan
cer à la fin ! Ah ! i' vas d'apprendre, moi.. 

Rafale, abasourdi, trottait de son mieux. 
— Tache de voir de t'arrêter. propre-a

rien, enfant d' baudet poitevin ! Si lu ne 
t'avais pas écarté d vaut c'te lettre, j ' l'au
rais pas ramassée, c'te lettre, i' l'aurais pas 
lue. encore c'te lettre. — tiens, encaisse en
core celui-là ! — et ça m' coûterait pas des 
mille et dee cents pour la fout' à la poste... 
Allez donc, et hi... 

Dans l'instant même où le père Mulot sa
lopait, emporté par Rafale, sur le grande 
route nationale. Georges Herlein, pensive
ment, r»»""^* tes cina étaees oui 

saient a r appartement de son amie, Alyse 
Jocquelet... 

Au troisième étage, il rencontra la con
cierge, une alerte Toulousaine aux cheveux 
de jais et à fœil vif. 

— Mademoicelle Alyse Jocrmeiet est-elle 
chez elle ? lui demanca-t-il 

— Hé, non ! monsieur... 
— Comment ?... il eet a peine neuf heures. 
— Hé oui ! Elle est sortie hier soir sur 

le coup d'onze heures et demie... Et elle 
n'est pas rentrée... 

— Oue me contez-vous là. madame f fit 
Herlain très inquiet... Pouvez-voue me dire 
autre chose qui m'explique cette sortie im
prévue... Je suis un ami de son frère et 
son collaborateur -à « Paris-Infermations ». 
Et noua sommes sans nouvelles de lui de
puis une semaine. 

— Je sais .. je sais, dit la concierge... Hé, 
oui, mademoiselle Alyse, sur le coup de 
onze heures et demie, est partie en auto
mobile... 

— Dans quelle direction T.., 
— Ah ! ça, par exemple, je n'en sa is rien. 

Un peu après onze heures, j'allais éteindre 
mon escalier, quand un jeune homme, un 
beau brun, très correct, est descendu d'une 
auto, une grande belle voiture fermée, vert 
sombre... Et il m'a saluée et demandé bien 
poliment à quel étage loreait Mlle Jocque
let. Le tem,pe de le lui dire, et, zou, il son
nait déjà au « cintième ». 

— Et puisT... 
— Et puis, c'est tout,.. A h ! pourtant, non. 
— Quoi donc 1 
— Il a dit à Mlle Alyse : « Dans une demi-

heure, nous serons au chevet de votre 
frère ». 

— Jean serait donc vraiment' blessé... 
condui-. Lunmif-a le renortec. 

— Et le chauffeur, il s'en est ailé à pied. . 
C'est le patron qui a emmené Mlle Jocque
let. 

— Je vous remercie... Voua avez le télé
phone, je crois.. 

— Oui, monsieur... C'est Wagram 69&£l, 
notre numéro. 

— Merci, dit Herlain Je vous téléphone-
nerai. Je crains qu'il ne soit arrivé quelque 
chose de fâcheux à Mlle Jocquelet. 

— Pas possible... 
— Hélas ! SL Mais nous saurons de quoi 

il retourne dans la journée... Au revoir, 
madame. 

— Au revoir, monsieur... Dieu veuille que 
vous vous trompiez ! Pauvre petite made
moiselle Alyse, si douce et si bonne... 

Mais déjà Herlain, le cœur plein d'une 
tristesse inexprimée, descendait l'escalier et 
gagnait la rue. 

Il n'avait pas à travailler à « Paris-Infor
mations » avant cinq heures du soir et, dès 
trois heures, il était dans son bureau. Un 
coup de téléphone donné chez la concierge 
de ses amis lui apprit que celle-ci n'avait 
rien de nouveau à lui apprendre. Cinq heu
res sonnèrent, puis sept heures, puis neuf 
heures... Alors, un garçon de bureau mi 
apporta, tout effaré, une lettre que l'on 
avait liée & un morceau de brique et lancée 
adroitement dans la salle de rédaction, par 
les fenêtres ouvertes sur la rue. 

Elle portait cette adresse : 

peur remettre 
à nf. Georges HERLAIN 

Au Directeur de Paris-informations 

Et elle contenait cet avis : 
« Nous vous prévenons. chnritaMecient 

que les nommés ; 

a Jean-Jocqueiet, rédacteur à «Paru-In
formations <> ; 

a Alyse Jocquelet, sœur du procèdent; 
« Arabella O'Nelly, institutrice anglaise ; 
a Et Julot dit le Fauché, mouchard, sont 

entre nos mains. 
<• Cessez toute campagne, toute informa

tion ou il vous en cuira à tous. 
« Car nous sommes parfaitement capables 

de faire sauter votre rédaction, à I heure 
convenable, et de vous expédier, comme 
avertissement, les têtes de3 susnommés. 

« Sans vous saluer, 
« TODS ». 

Ainsi, les bandits avrient gagné la pre
mière manche 1 

i l s possédaient des otages, chers entre 
tous, et l'on ignorait en quel lieu de la 
terre ils avaient caché leurs prises, établi 
leur repaire. On ne savait pas davantage 
quels étaient leur complices... 

— Eh bien I non I dit Heriam... nous ne 
renoncerons pas à faire la lumière. Nous 
nous tairons, oui, puisqu'il le faut, mais 
nous agirons.. 

TROISIÈME PARTIE 

EN PERIL DE MORT 

Où l'on voit Arabella jeter quelque lumière 
dans les ténèbres, Alvse Jocquelet se 
taire une amie imprévue et Juana 
Juarez se montrer une geôlière étran

gement incorruptible 

Huit jours s'étaient écoulés depuis l'arri-
. J & d'Alrse JootrueleL hâte involontaire de L 

la villa de la Chasseuse. Huit jours que les 
prisonniers de la Bande rouge demeuraient 
A peu près séparés du monde, étant sans 
aucune nouvelle fraîche de l'extérieur. Tods 
avait bien consenti à ce que de temps a 
autre quelques journaux fussent procurés a 
Jean Jocquelet. mais à cela se bornaient 
les distractions du journaliste et d_> ses ca
marades de captivité. 

Les compagnons de Tods u étaiei.t pas 
des intellectuels, tant se i i luut. lies parues 
de cartes, des beuveries, de longues siestes 
les aidaient à tuer le temps Yves-le-Houge 
braconnait et allait chercher des champi
gnons. Le Savant s en était retourne dans 
•on repaire personnel. Tods et Juana rou
laient en automobile dans la forêt Uonnel 
cultivait ses muscles, faisait des poids, lan
çait le boulet ou le javelot, et le Zouave, en 
sa compagnie, pratiquait la boxe et le ir.i-
jitsu. 

Jean Jocquelet et Julot. ainsi qu Aiubeiia 
et Alyse, pratijuaient le plus possible d exer
cices physiques. Par l'entremise de Tods, 
Bonnet avait procuré quelques accessoires 
aux prisonniers. Mais l'ennui, maure tout, 
rongeait les uns et les autres, i'ennuil mau
vais conseiller, qui suscite les idées mal
saines et porte tout bas. dans 1 ombre de* 
âmes que n'illumine >as la présence d» 
Dieu dit sainte Thérèse, aux vices les plus 
secrètement cachés, aux désirs les plus in< 
fâmes 

Tods gardait sévèrement ses otages... 
On les rassemblait pour la journée dan» 

une salle * manger... sous l'engagement 
formel qu'ils ne se montreraient ni n'appel» 
leraienL 

4*m 


